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Teiie imparfaite que mit cette esquisse du genre 
Scufellaria, j'ai cru devoir la publier, pour que k 
recherches que j'ai faites, purement dans le but & 
savoir comment il fallait s'y prendre dans de pareils 
travaux, pussent Ãªtr utilisÃ©es Cet cpuscuie m'offre 
aussi le moyen de tÃ©moigne pul~liquement ma recon- 
naissance Ã M. D e  Candolle, qui m'a permia avtx beau- 
coup & bienveillance de faire des recl~erches danS.son 
immense herbier et dans sa bibliothÃ¨que h M. Scringe, 
qui m'a beaucoup aidt! de ses conseils, et Ã M. Hcyland, 
q t ~ i  a contribuÃ , par ses analyses de la Scufellaria 
alhida, Ã mieux faire connaftre le singulier mode de 
dÃ©veloppemen du calice dans ce genre. 

r a i  esay& aussi de donner les caracthres des genres 
et des espÃ¨ce en franÃ§ais p u r  montrer que, dans 
cette langue surtout oh les mots techniques sont la 
plupart emprunt& du latin ou du grec, et dont les 
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finales seulement sont modifides, il est possible d'dtre 
court et clair. 

Ce travail est divisÃ en trois parties. La  premiÃ¨r 
renferme des ddtails organographiques du genre 8cu- 
teZZaria. La deuxiÃ¨me sa description, ses sections, 
ses espÃ¨ce et ses varidths ; dans un article Ã part, sont 
placdes les esphces peu connues, et qui consÃ©quemmen 
n'ont pu htre rapportdes h l'une des trois sections ; et 
en6n, on a notd celles qui ne portent que des noms 

. sans description quelconque. Ce genre a actuellement 
cinquantedeux espÃ¨ces presque toutes europdennes , 
dont quarantedeux sont assez bien connues. Ces der- 
nihres sont rapportdes ?i trois sections. Dans la pre- 
miÃ¨re LupuZinaria, les bractdes sont membraneuses et 
rapprochdes de manihre ?i imiter le c8ne foliacd ou fruit 
du houblon ; elle contient sept esphces. La deuxihme , 
Stachymacris (grand dpi ) , se distingue par ses longs 
dpis ?i bractdes peu apparentes et non semblables aux 
feuilles ; elle renferme vingt-une eseces. Dans la troi- 
sibme enfin, nommÃ© GakricuZaria , rentrent douze 
espkces; elle a pour caracthre d'avoir les feuilles et 

.les bractdes semblables et diminuant piwgressivement 
de la base au sommet. 



DU GENRE SCUTELLARIA. - 5 

PREMI~RE PARTIE. 

AperÃ§ sur  les organes. 

Jh GBWINATIOR, observÃ© sur lin trhs petit nombre 
d'espkes, ne m'a paru prÃ©sente aucun caractÃ¨r hm- 

chd ; les cotylddons sont obovÃ©s 
La nAcmB est tant6t annuelle, tant& vivace; elle est 

formÃ© de fibrilles capillaires nombreuses. 
L a  TIGE est, comme dans presque toutes les LabiÃ©es 

mm&, glabre ou velue, ordinairement dressde , rare- 
ment &al& (S. AZpioa), souvent annuelle, simple ou 
rameuse vers sa base, beaucoup plus rarement vers 
son sommet, rarement radicante. 

Les FEUILLIM, comme dans toutes les LabiÃ©es sont 
simples, nervures pennÃ©es peu dentÃ©e ou crdnel&es, 
opposÃ©es-croisÃ©e oblongues ou cordiformes, ordinai- 
rement p6tioldes, souvent marqudes leur face infÃ© 
rieure de points ddprimds nombreux, visibles seulement 
Ã la loupe. 

h a  BAHBAUX, lorsqu'ilsexistent, sont disposdscomme 
les feuilles, ?i moins qu'il n'y ait quelques avorternet~h , 
et sont cmds. 

Les BAACTÃ‰E ont tant& la forme des feuilks et leur 
intÃ©grit on dentation , et c'est ce que les auteurs nem- 
ment alors improprement Jeuifles florales , ou bien 
sont entiÃ¨res tandis que lefi feuilles sont &ntt!es, ek 
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c'est alors ce que les auteurs nomment bractdes. L'un 
de ces noms dtant entiÃ¨remen superflu, je me servirai 
dans tous les cas du mot de 8racfÃ©es dont jVindiquerai 
la forme et ,la dentation plus ou moins profonde. Ces 
organes pourront mieux, que ceux qui prÃ©cddent 
caractdliser les groupes, et c'est d'eux et de la dispo~i- 
tion des fleurs, que je me suis servi pour former les 
trois sections, dans lesquelles j'ai placd butes les es- 
pÃ¨ce que j'ai pu voir vivantes, sÃ¨che ou iigurdes, ou 
dont les descriptions ne sont pas trop incomplhtes. 
Ces bractdes, quoique assez hes dan8 les groupes, 
offrent cependant a~sez de Ã iffhnce d'une apÃ¨c & 
i'autre. Qudquefois elles sont presque aussi g rades  
que Ies feuilles et de la m&me nature qu'elles; d'autres 
fois elles diffÃ©ren dans leur consistance et leur nerva- 
tion, car, dans la section Lupdinaria, elles sont mean- 

braneuses, Ã nervures preque paraileles et imbriqudes, 
de manihre ZI rappeler assez bien les cbnes herbacÃ© 
du houblon. 

Les FLEWAS, dans la plupart des espÃ̈ ces sont solitaires 
aux aisselles des bractÃ©es tiintbt ascendentes et alors 
ses~iles , d'autrefois courtement pddicelldes et alors por- 
tÃ©e toutes d'un seul cbt6 (l'infÃ©rieur) (swt. Stachy- 
macris), rarement les pÃ©dicelle donnent naissance b 
deux bracthles sdtacÃ©e oppoks.  

Le CALICE offre dans son ddveloppement un de ces 
phÃ©nomhne physiologiques rares. Cinq sÃ©pale le consti- 
tuent comme dans toutes ces labiÃ©es Leur soudure est 
complhte, de maniÃ¨r que le limbe est rÃ©dui 21 l'orifice 
du caiice qui semble tronquÃ© La partie supÃ©rieur de ce 
calice porte, dit-, une &ailie en forme d'Ã©cudl ; ce 
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qui a fait donner 2i ce genre le nom de Scutellaria. Cette 
prÃ©tendu Ã©caill est vdritablement le lobe supÃ©rieu du 
calice, ou autrement dit le lobe moyen de la lÃ¨vr su- 
&rietue. Si on i'examim au moment de llt?panmiase- 
ment de la corolle ou pendant la maturation, il est 
impossible de prendre une idde juste des parties qui le 
composent, ou plutÃ´ il est impossible de se rendre 
compte de sa singul2re forme. II faut l'observer d h  le 
moment oh il est A peine ddveloppÃ© ou plutbt long- 
temps avant l'apparition de la corolle. A cette dpoque . 
il ressemble, quoique la comparaison soit un peu gros- 
sihre, & deux cymbales, dont les bords seraient appii- 
qub l'un contre l'autre et dont plus de la moitid de ces 
bords serait soudde. A cette +que la partie supÃ©rieur 
du calice, on autrement dit celle qui rdpond A l'axe 
des fleurs, prÃ©sent une ligne presque circulaire qui 
indique l e  sÃ©pal supÃ©rieu A l'dtat rudimentaire (table, 
x , f. x et a ,  a). Ce &pale ne s'dtend pas jusqu'Ã l'ori- 
fice du calice, dont le  limbe n'est rdellement for& 
que par les quatre autres &pales; ce que montre trb 
distinctement l'dchancrure de chacune des lhvres. LeÃ 
deux sÃ©pale laUraux dans leur tr&s jeune $ge Ã§on 
triangulaires ( L 1, f. 1. 2 ,  b ); leurs deux bords 
supÃ©rieur ou internes sont en contact, et soudds l'un 
A l'autre; leur bord un peu courbe est rduni aux 
deux bords du sÃ©pal supÃ©rieur lequel formera avec 
le temps l'esphce d'kuelle. f i f in  le troisihme bord des 
sÃ©pale latÃ©rau est soudÃ par sa base A la lhvre i d d -  
rieure, et sa partie supÃ©rieur libre forme la lkvre 
supÃ©rieur du calice, qui dans cet Age est iÃ©ghremen 
Ã©chancrÃ© La lettre c, dans toutes les figures de la table 



8 MONOGRAPHIE 

indique la lhvre infdrieure Ã peine Ã©chancr& 
Voilh bien l'dtat primitif du calice, mais comment 

s'accrott-il? C'est la lÃ¨vr infdrieure qui prend le moins 
de dt?veloppement, les lobes latÃ©rau de la supdrieure, 
s'alongent en mÃªm temps que le supdrieur , qui, de 
plane, devient concave en dessus, c'est donc celui-ci 
qui prend la plus grande dtendue ( t. I ; f. 5 , 6 ,  7 ; a, 
et autres figures sous la m4me lettre). Pendant tout 
cet accroissement le tube apparent du calice a pris 
aussi un ldger ddveloppement. Au moment oh la corolle 
s'dpanouit les diffdrentes parties du calice ont acquis 
un certain accroissement, mais le sÃ©pal supÃ©rieur 
qui forme l'Ã©cuell proprement dite, continue & crottre 
jusqu3 la maturitt?. Dhs la chute de la corolle (t. 1, 

f. IO;  a ,  h) ,  le ddveloppement du sÃ©pal supÃ©riiur 
entratne en haut une portion du bord des sÃ©pale 
latÃ©rau soudds au sdpale supÃ©rieur de manihrc que 
l'Ã©cuell h une espÃ¨c de double fond, forme par une 
portion des sdpaleslatdraux , comme l'indique la table 1, 

f. 10, reprdsentant un calice grandi, coupÃ longitudi- 
nalement. 

Alors au lieu de persister comme dans toutes les 
autres labides, toute sa lhvre supÃ©rieur se ddtache de 
l'infdrieure, qui seule alors persiste, quoique desdchÃ©e 
et porte intdrieurement 31 aa base l'axe floral (gyno- 
base) conique, terminÃ par les deux carpelles didyme~ 
( L  1 ; f .  i a ; c , m , n ) .  

D'ailleurs ce calice varie beaucoup en grandeur, 
surtout dans son sdpale supÃ©rieu ou Ã©cuelle Il est 
tantbt glabre, d'autres fois couverts de longs poils lym- 
phatiques, seuls ou entremiilt?~ de poils glanduleux ; 
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quelquefois plus petit que le reste du calice, d'autres 
fois beaucoup plus grand. 

La COROLLE, avant son dpanouissement complet, est 
ordinairement obconique, souvent comprimde latdrale- 
ment ; elle riait de la base de l'axe pyramidal de la 
fleur, placd dans la corolle; son tube, arqud vers sa 
base, ddpasse beaucoup l'orifice du calice, dont les 
deux lhvres sont Ã©cartÃ© par la prdsence de la corolle. 
A sa chute le calice est entihrement clos , non seule- 
ment par les deux lhvres en contact, mais encore quel- 
quefois par un cercle de poils placd ?i la face intÃ©rieur 
du tube. 

L'OIUFICE DE LA COROLLE est fermd, avant l'dpanouis- 
sement, par l'inflexion des cinq lobes alternes avec 
ceux du calice, comme dans toutes les LabiÃ©e ; l'estiva- 
tion est rÃ©gulihremen quinconciale; le lobe moyeu de 

' la lhvre infÃ©rieur est replie, sur lui le sont les deux 
latÃ©raux et enfin les deux, A peine distincts de la kvre 
supÃ©rieure recouvrent tous les autres ; c'est ce que 
reprÃ©sent bien surtout la fig. 14 de la table I ; d ,  e,  f. 

L 'ANDHO~ est soudd & la corolle ; comme dans pres- 
que toutes les LabiÃ©es il est didyname; l'Ã©tamine qui, 
dans sa position relative, devrait 6tre devant la lhvre 
snpdrieure, manque. Les deux dtamineslesplus courtes 
naissent devant la soudure des deux lhvres; et les infd- 
rieures, qui sont les plus longues, devant celle des lobes 
latdraux et de l'infdrieur.  oute es ont leur filet dÃ©jet 
vers la lÃ¨vr supdrieure, et leur sommet, pendant l'es- 
tivation ,est inclinÃ du cdtÃ de l'infdrieure (t. I ,  f. 18), 
mais se dressent ensuite ( f. 19); les longues ont un 
petit connectif (t. 1. f; 18 ,  k ) .  Les anthhres sont 
deux loges rÃ©niforme et s'ouvrent latÃ©ralement 



Le STYLE est trÃ̈  long, arquÃ© devant le milieu de 
la lhvre supÃ©rieure 21 la place oh devrait &tre l'dtamine 
supdrieure; son sommet est fourchu, et les stigmates 
sont aigus. 
Les carpelles, didymes , sont portÃ© sur l'axe floral 

(gynobase) pyramidal ( t. I , f. 20 , a I ) et s'&vent au 
milieu du calice, dont la lhvre infdrieure persiste, ainsi 
que l'axe, jusqul la maturitÃ des graines ( L i ; f. I I  , 
12 ; c). Chaque hdmicarpelle est chagrin& il renferme 
dtroitement une graine presque ovoÃ¯d (t. I ; f. 22 ; p, 
q , r ) ; il est tant& marqut! de pointa ddprimds d'oh 
partent de petites houpes de poil, d'autrefois au con- 
traire relevt! de tubercules verruqueux. 

L'EMBBYON est nu sous la moitiÃ du carpelle et sous 
le spermoderme. Les cotylddons sont appliquds l'un sur 
l'autre, et la RADICULE est fldchie sur le dos de l'un 
des cotyl&ns. 



DEUXIEME PARTIE. 

Description du genre Scufellaria (en franpis Toque 
ou ScufeZlaire) , de ses sous-genres, espÃ¨ce et va- 
riais. 

Calice dont le &pale supdrieur est en forme 
Ã»'Ã©cue et ne concourant pas ?t former le limbe, 

orifice tronqud et clos pendant la maturation par 
Je rapprochement des deux lÃ¨vres se rompant A 
la maturitÃ entre ces m&mes lAvres , l'infÃ©rieur 
persistant avec l'axe floral pyramidal ; graine A ra- 
dicule dirigÃ© sur le dos de l'un des cotylddons 
planes. Fleurs solitaires aux aisselles des bractdes 
lancÃ©olÃ© ou oblongues, rarement disposÃ©e en ra- 
meaux axillaires; feuilles lancÃ©olÃ© , cordi formes 
ou lindaires, entiAres ou dentÃ©es racine annuelle 
ou vivace. 

Ces caraceres distinguent fort clairement ce genre 
de toos les autres dans les LabiÃ©es il forme un groupe 
t r b  naturel avec le genre Scorodonia. 

Section premihre. LUPULINARIA ( Art h. Hamilt. ). 
Fleurs disposÃ©e en ;pi serrÃ© solitaires aux aisselles 
des bractÃ©e imbriquÃ©e au moins au commencement 
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d e  la fleuraison, ordinairement entiÃ¨re (dentÃ©e dans  
la S. pinnatifida ) , le plus souvent membraneuses , 
concaves; feuilles ovoÃ¯de ou cordiformes, crÃ©nelÃ© 
ou dentÃ©es 

1. S. ALPINA (Linn. spec. 834) pubescente; tige cou- 
chde , rameuse dhs sa base, & rameaux ascendants ; feuilles 
cordiformes-lancdoldes , obtuses , crÃ©nelde , concolores , 
courtement pdtioldes ; fleurs violettes disposÃ©e en dpi 
se&; lhvre supdrieure de la corolle large et  en faulx; 
bractÃ©e lancÃ©olÃ©e membraneuses , acumindes , colorÃ©es 
tombant avec la lhvre supdrieure du calice; hdmicarpelles 
obovds, couverts de poils couches, marquds sur la face 
oÃ se trouve la radicule de deux sillons longitudinaux. - 
(Vivace). Habite les Alpes de l'Europe, les Pyrdndes , les 
monts AltaÃ¯ etc., la Cochinchine, d'aprÃ¨ Sprengel. AU. 
fl. pedem. n. 142, tÃˆ26,f 5. Poir. encycl. 7, p. 702, n. 5. 
Waldst. et Kit. plant. rar. a ,  p. 146, t. 157. Willd. spec. 5 ,  
p. 171, n. 5. Spreng. syst. 2, p. 702, n. 2o.'(Scuteiiaire 
ou toque des Alpes.) Vue spontande et cultivde dans les 
herbiers De Candolle et Seringe. 

2. S. LUPULINA (Linn. spec. p. 835) pubescente; tige 
couchde, rameuse dhs sa base , & rameaux ascendants ; 
feuilles cordiformes-lancÃ©olÃ© , obtuses , crdnelÃ©e plus OU 

moins profondÃ©ment concolores, constamment pÃ©tioldes 
fleurs jaunes ou teintes de rouge, disposdes en Ã©p un peu 
allongd; lhvre supÃ©rieur de la corolle courbÃ© en hamevon; 
bractdes lancÃ©oldes menibraneuses, acuminÃ©es jaunÃ¢tre ; 
hdmicarpelles ....-( -ce). Habite la Sibdrie, la Tartarie , 
les monts Urnl et AltaÃ (d'aprÃ¨sle exemples que M. De 
Candolle tient de M. Fischer).Willd. spec. 3, p. 172, n. 4. 
Poir. encycl. 7, p. 705, n. 6. Spreng. syst. a , p. 702, n. 28. 
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Schmid icon. (Seutellaire ou toque houblon). Vue dans leÃ 
herbiers De Candolle et Seringe. 

A. - serrata (Arth. Hamilt.). Feuilles dentdes en scie , 
crÃ©nelÃ©e - Habite les monts Ural et AltaÃ ( var. dentie 
en scie). Vue dans les herbiers De Candolle et Seringe. 

B. - erenata ( Arth. Hamilt. ). Feuilles profonddment 
avineldes (var. crdnelde). Vue dans l'herbier De Candolle. 

Cette espÃ¨c trÃ¨ voisine de YAlpina, malgrd que 
M. Sprengel les sdpare par sept espÃ¨ces qui n'ont pas 
le moindre rapport avec elle , me paratt cependant 
devoir Ãªtr conservde. Peut-Ãªtr les fruits offriront-ils 
quelques caractkres ; mais telle que cette plante se trouve 
dans les jardins, et elle ressemble parfaitement aux 
exemplaires de M. Fischer, elle est tantdt Ã fleurs jau- 
nes, d'autrefois avec les lÃ¨vre de la corolle rougeAtres. 
Les tiges sont moins Ã©taldes les rameaux plus grands, 
plus forts; les feuilles aussi plus grandes que dans 
1'AIpina et plus jaunAtres; les bractÃ©e et les fleurs sont 
plus nombreuses et plus grandes, jamais d'un violet 
trks intense; la plante en gdndral est moins pubescente, 
et  l'dpi, avant la fleuraison, ressemble assez bien au 
fruit du houblon. Un autre caractÃ¨r qu'on ne peut 
presque exprimer existe encore dans la corolle; la lhvre 
supÃ©rieur dans VAlpina est peucourbde et se termine 
insensiblement en pointe obtuse, tandis que dans la 
lupulina, elle tend plut& 3 4tre courbÃ© en hameÃ§o 
qu'en faulx, et dans ce dernier cas, cette lhvre est plus 
dcartde de l'infdrieure. D'ailleurs si la fleur de la Zupu- 
Zina est rouge, les bractÃ©e tendent aussi h se colorer. 

5. S. GRANDIFLOBA (Curt. bot mag. t. 635.) pubescente; 
tige are& ; feuilles cordiformes, crÃ©nelÃ©e concolores, & 
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pÃ©tiol de Ici longueur du limbe ; fleurs peu nombreuses 
( 3-6 ) , naissant de l'aisselle des bracÃ®de ........ entiÃ¨re ; 
hÃ©micarpelle ..... - (rivace). Habite la SiMrie. Poir. en- 
cyci. 7, p. 70z, n. 2. Spreng. 8ySt. 2 ,  p. 701 , n. 16. bot. 
mag. t. 655. 

Cette esphce, dont je n'ai pu voir que la figure citde , 
me semble assez distincte des deux prdcÃ©dente par ses 
tiges ascendantes, ses pdtioles de la longueur du limbe, 
et par le petit nombre de fleurs qui ressemblent beau- 
coup, quant Ã la lhvre supÃ©rieure & celles de I'AIpina. 
Ni la nature, ni la forme des bractdes n'est ddsignde ; 
on ddcrit seulement une corolle rougeatre & long tube, 

lhvre infdrieure jaunstre , un dpi de fleurs court et 
tdtragone. 

4. S. CAUCASICA (Arth. Hamilt.) pubescente; tige rameuse 
dhs la base; rameaux ascendants ; feuilles triangulaires 
presque cun6iformes & leur base, manifestement p6tiol6es , 
profond6ment crdnelÃ©e , courtement tomenteuses et blan- 
ches en dessous, pubescentes en dessus ; fleure dispoeÃ©e en 
dpi semÃ ; bractÃ©e trÃ¨ larges membraneases, acuminÃ©es 
cilides, d'ailleurs glabres ; fleurs jaunes. - (Vivace). Ha- 
bite le Caucase. (Scuteiiaire ou toque du Caucase). Vue 
sÃ¨ch dans l'herbier De Candolle, communiqude par M. Fis- 
cher. 

Cette espÃ¨c trhs voisine de la S. Orientalis, s'en dis- 
tingue cependant trks bien par ses t r b  larges brac- 

t h ,  membraneuses et un peu colordes ; ce qui la 
rapproche aussi de la S. lupulina, dont elle diffÃ«r 
cependant par ses feuilles trhs blanches en dessous, et 
qui ressemblent A celles d a  Dryas octopetala. Cette 
plante, par ses larges bractdes, mÃ©riterai plus qu'aucune 
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autre le nom de lupulim; car ce sont les plus larges 
du genre. Elles forment une espÃ¨c de c8ne foliacd 
semblable A celui du houblon. D'ailleurs il se pourrait 
que ce fdt la S. Altdica Fisch., dont je ne connais ni 
figure, ni description, ni exemplaires nommÃ© ainsi. 

5. S. ORIENTALIS (Linn. spec. 834), laineuse, surtout ?A 
la face infdrieure des feuilles j tige trÃ¨ rameuse d b  la 
base, A rameaux dtalds sur terre; feuilles triangulaires 
lan&des, souvent comme tronqudes ?A leur base, mani- 
fortement pÃ©tiolÃ©e profonddment crÃ©nelÃ©e tomenteuses 
en dessous; fleurs en dpis laches, pM~celldes, jaunes on 16- 
erement pourprdes ; bractdes lancÃ©olÃ©es-aiga , fol ides,  
tomenteuses ; hÃ©micarpelles. . . - (Yivaee). Habite l'Asie 
Mineure. Wald. spec. 5 ,  p. 171, n. 1. Poir. encycl. 7 ,  
p. 701, n. 1. Pers. ench. 2, p. 136, n. 1. Spreng. syst. 2, 

p. 702, n. 18. T o m .  itin. 5 ,  p. 506, t. 506. (-0- 
rient.) 

A. - imacrophylla (Artb. Hamiit. ) feuilles larges, de 
deux couleurs, tomanteme8 et trho blanches en dwsous , 
d'm vert jaunÃ¢tr et pnbescentes en dessus, manikate- 
ment dneldes;  bractÃ©e foliacdes naviculaires larges et 
tomenteuses. Les feuilles de cette varidtd ressemblent beau- 
coup Ã celles du Dryas octopetala (var. & grandes feuilles 
de l a  Scutellaire d'Orient). Cuit. vue dans les herbiers De 
Candolle et Seringe. 

B. - angusta ( Arth. Hamilt.) feuilles lan&lÃ©eb de 
deux c o u h m  , tomenteuses et Ã®rÃ blanches en dessous, 
cowrtement tomenteoaes en dessus, bractdes lan&l^es- 
l i n Ã © a i i  foliacÃ©es navicdaires -(var. ti feuilles et brae- 
ttei dtrÃ te de la Scutellaire d'Orient). Vae dans l'herbier 
De Candolle j envoyÃ© de CrÃ¨t par M. d'Urville, et cuit. 
dans l'herbier Seringe. 
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C.-microphylla ( A d .  Hamilt.) feuilles c~dnelÃ©es pin- 
natifides , tomenteuses sur les deux faces, trfes petites ; ra- 
meaux trÃ¨ nombreux; bractdes lancÃ©oldes-lindaire aiguÃ« 
naviculaires. - Var. B. Willd. spec. et Poir. (var. &feuilles 
petites et profonddment ddcoupdcs de la Seutetlaire 80- 
rient,) Vue dans l'herbier De Candolle, venant du mont 
Olympe (Sibthorp.) et de Crimde (Beauprd). 

6. S. FRUTICOSA (Desfont. cat. p. 63); tige dure, li- 
pense,  cylindrique, pubescente , ainsi que toute la plante; 
feuilles petites , cordiformes , tomenteuses et crÃ©nelÃ© ; 
fleurs disposdes en dpi l6che ; bractdes navicnlaires, lan- 
cdoldes-linÃ©aires tomenteuses, fleurs trfes grandes, poilues. 
- (mace) .  Habite l'orient. Poir. encycl. 7 , p. 702, n. 4. 
Pers. ench. 2 ,  p. 156, n. 4. (Scutellaire ligneuse.) Vue 
dans l'herbier De Candolle ; communiqude par M. Labillar- 
difere. , 

Cette plante a de trÃ¨ grands rapports avec la 
S. Orienfalis, dont elle pourrait bien n'htre qu'une va- 
ribtÃ© il est btonnant que M. Desfontaines n'en fasse 
pas mention dans le Catalogue du Jardin de Paris, 
ddition de 1829, h moins qu'elle n'y existe plus. Peut- 
htre a-t-il cru devoir la rdunir il une autre espÃ¨ce Les 
feuilles sont crdpues h la manihre de la sauge offici- 
nale. 

7. -S. PINNATIFIDA (Arth. Hamilt. tab. 2 , f. 2), entihre- 
ment poilue ; feuilles ovales, concolores, pdtioldes, couvertes 
de longs poils, pinnatifides, A lobes oblongs et obtus; fleurs 
disposdes en dpi ltichement imbriquÃ ; bractÃ©e ovales den- 
tdes presque foliacdes. - (fiace). Habite entre Kerman- 
cha et Amadan (S. ou toque pinnatifide). Vue dans l'herb. 
De Candolle, provenant de l'herbier Olivier. 
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Cette plante diffhre de la Toque d'orient, par ses 

fleurs un peu plus grandes, ses bractdes pinnatifides 
et  ses feuilles profonddment ddcoopdes, laineuses sur 
leurs deux faces. 

Section deuxihme. STACHY MACRIS (Arth. Ham.). 
Fleurs disposÃ©e en kpis ldches , solitaires aux ais- 
selles des bractÃ©e et toutes portÃ©e d'un seul cafÃ© 
bractÃ©e foliackes entiÃ¨re ; feuilles ordinairement 
cordiformes presque toujours crÃ©nelkes 

Cette section se reconnait facilement h ses longs 
dpis, dont les bractÃ©e sont le plus souvent dcades  les 
unes des autres, et dont toutes les fleurs sont tourndes 
du c6td infdrieur du rameau, tandis que leurs bractÃ©e 
sont dirigdes en haut. Les feuilles sont ordinairement - 

cordiformes, largement crdnelhs , souvent obtuses, et 
sont les plus larges du genre, en proportion de leur 
longueur. 

8. S. COMMUTATA (Guis. prodr. fl. sicul. 2 ,  p. 136!) tige 
A angles pubescents; feuilles cordiformes, courtes, obtuses, 
largement cdnelÃ©es pubcscentes sur les nervures et ci- 
liÃ©es brac&s lancdolÃ©es acumindes, cilides, pdtioldes, dtG 
passant les calices ; rameaux floraux et calices couverts de 
poils lymphatiques et de poils glanduleux ; corolles environ 

.' 

trois foie plus grandes que les calices.-(Vivace). Habite le 
Caucase (Fischer) ; la Hongrie. S. peregrina.Waldst. et Kit. 
fl. hung. 2 , p. x 32 ; t. x 25. non Linn. (Scutelhire chan- 
gde.)Vue shche spontande dans l'herbier De Candolle, sous 
le nom de S. altissima d'aprÃ¨ M. Fischer, et cuit. herbier 
De Candolle et Seringe. 

2 
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Cette espÃ¨c se trouve souvent dans les collections 
sous le nom d'afli'ssima Lion. ; mais elle ne peut con- 
venir h la description que l'auteur suÃ©doi donne de sa 
plante, lequel ddcrit rdellement par sa phrase la S. Co- 
lumnÅ“d1AIlioni C'est ?I M. Gussone quenous devons des 
klaircissements 2i cet Ã©gard Cette nouvelle espÃ¨c a 
d4 recevoir un nom nouveau, puisque la peregrina de 
Waldst et Kitaibel n'est certainement pas celle de 
Linnde. D'ailleurs, elle mdriterait mieux le nom d'al- 
tissima que celle de LinnÃ©e car elle est plus grande 
qu'elle, plus ferme, et ses Feuilles, les plus grandes du 
genre, sont cordiformes, plut8t foliades que membra- 
neuses lorsqu'elles sont sÃ¨ches courtes et non oblon- 
gues et membraneuses (shches) comme le sont celles 
de la vraie S. aifissima, qui (Tailleurs a des fleurs 
presque une fois plus longues que dans la S. c o q -  
tata. 

g. S. ALTISSIMA (Liun. spec. 856) mollement pubes- 
cente ; tige pubescente sur les faces et sur les angles ; 
feuilles lancdolÃ©e presque cordiformes, obtuses, minces et - - 
molles au toucher, plutÃ´ obtusÃ©men dentdes en scie que 
crÃ©nelde ; bractdes lancdolÃ©e , acumindes , aiguÃ« courte- 
ment pdtiolÃ©e , portant ,,ainsi que les calices, de trÃ¨ longs 

, poils ; corolles environ cinq fois plus grandes que les calices; 
hhicarpelles courtement ovoÃ¯des lenticulaires , cre& 
de petites fossettes circulaires de chacune desquelles nais- 
sent quelques poils.-(F'iuace). Habite l'Italie, Victri, Stilo, 
Salerne, Samane ( herb. De C.) , dan; les bois de la Sicile 
septentrionale (Guss. et Seringe). Willd. spec. 3 ,  p. 176, 
n. 16. Poir. encycl. 7, p. 706, II. 16. Pers. ench. a, p. 156, 
n. a i .  S. Coiumna Ail. fi. pedem. n. "45, t. 84, f. a. Willd. 
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spec.5,~. 175 ,~ .  14. Pers. ench. a ,  p. 156,n. 19. Spreng. 
yut. a ,  p. 702, n. aa. Poir. encycl. 7 ,p. 707, n. 19 

Â¥S pai i iÃ¹  Bieb. fl. taur. cauc. 2, p. 65, et Grneone (heib. 
Seringe). Spreng. syst. 2 , p. 23. Gmel. sibir. 3 ,  p. 229, 
II. 5a, t. 45. ( S .  dievde. ) Vue sÃ¨ch herb. De Candolle et 
Serige. 

Outre les caracthres indiquÃ© A la S. cornmufata, 
rajouterai que la S. alfissima se distingue facilement 
de la ? d e n t e  par ses longs dpis de fleurs dont l'axe 
et le calice sont couverte de longs poils mous, et que 
ses fleurs sont presque une fois plus grandes que celles 
de la prÃ©ddente et paraissent varier un peu dans l'in- 
teoaitÃ de leur couleur. Ce caractÃ¨r n'est pas sufiuant 
pour en sÃ©pare la S. pallida, d'autant plus que cette 
couleur est trÃ¨ variable dans plusieurs espÃ¨ces Les 
calices aussi, h la maturitÃ© sont trÃ¨ gros, et enfin 
cette espÃ̈ c a une tige souvent simple, beaucoup moins 
rigide. 

1 o. S. VERSICOLOR ( Nutt. ) couverte de poils glandu- 
leux ; tiges & face et angles pubescentg ; feuilles largement 
cordiformes de nature foliacÃ© et ferme, A dents peu pro- 
fondes et un peu obtuses, poilues sur leurs deux faces; 
bractÃ©e courtement ovoÃ¯de trÃ¨ larges, ddpassant les ca- 
lices ; corolles environ trois fois plus longues que les ca- 
lices. -Habite l ' O b  ( R a b  ) , Red River. ( Nuttall herb. 
De Candolle.) Spreng. syst. a, p. 702, n. 58. (Seutellaira A 
fleura changeantes.) Vue dans l'herbier De Candolle. 

Cette espÃ¨c est tellement voisine de la S. cornmu- 
tata, que jecrains fort que par la suite elles ne soient 
rÃ©unies Cependant les deux exemplaires que j'ai vus 
ont les tiges trÃ  ̈poi1ues;l'axe des fleurs, ainsi que les 
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calices et les bractÃ©es sont couverts de poils glaudu- 
kux;  les fleurs sont de la grandeur de celles de la 
S. commutata ; mais les bractdes sont trhs larges, les 
feuilles moins profonddment dentÃ©es toutes pubes- 
centes, sont plus fermes que dans la cornmufafa. La 
simplicitd ou la 'ramification de la tige ne peut pas 
plus, dans cette espÃ¨c que dans les autres, servir de 
caracthre distinctif. 

11. S. PEREGRINA (Linn. spec. 856. non Waldst. et Kit.) 
tiges bas ramifiÃ©e et ta rameaux effilhs et dtalds ; feuilles 
fermes , cordiformes-landoldes , manifestement crÃ©nelÃ©e 
.glabres et presque concolores; rameaux, calices et corolles 
pubescents, fleurs diipodes en longs dpis semblant presque 
nus par la petitesse des bractÃ©e lancÃ©olde enti&res,presque 
glabres, presque obtuses ; fleurs de grandeur mÃ©diocr , 
pourprhes ou quelquefois blanchiitres , hcartdes ; hdmicar- 
pelles ovoÃ¯des portant des honpes de petits points blancs.- 
( fivace. ) Habite l'Italie. Spreng. syst. 2 ,  p. 702. Willd. 
spec. 3 ,  p. 175. Poir. encycl. 7, p. 707, n. 18. Pers. 
ench. 2 ,  p. 156, n. 18. (Scutellaire voyageuse.) Vue cul- 
tivde dans l'herbier De Candolle, et envoyÃ© de Sicile par 
M. Gussone & M. Seringe. 

Cette esphce se distingue facilement & ses longs ra- 
meaux rougeÃ¢tres garnis de bractdes peu visibles, h 
ses fleurs assez petites, rouge&tres, et & ses feuilles en- 
viron de la longueur d'un pouce, fermes, glabres, et 
assez rdgulihrement crdneldes. 

la. S. RCBICUNDA ( Hornem! ex Spreng. syst. 2, p. 702, 
n. a5, et herbier Balbis) tige alongde presqucfcylindrique 9 

noirÃ¢tre courtement pubescente; feuilles lancklds , den- 
tÃ©e en scie, trÃ¨ glabres, rÃ©ticulde ; pÃ©tiol filiforme; bmc- 
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tees lancxhldes, pÃ©tiolÃ©e les mpÃ©rienresenti&re 5 fleurs.... 
plus courtes que lea b r a d e s  ; calice et corolles garni8 de 
quelques long.9 poils. Patrie inconnue. ( Scutellaire rubi- 
coude.) Vue dans l'herbier Balbis et Serimge. 

Quoique cette esphce soit trhs voisine de la S. pere- 
g r ina ,  elle en diilÃ¨r certainement par ses fleurs plus 
petites que les bractÃ©es tandis que dans la prÃ©cddente 
l'Ã©p de fleurs parait nu ,  tant les bractdes sont courtes; 
en outre, les feuilles sont plus petites que dans la 
S. peregrina, et les dents sont inclinÃ©e vers le som- 
met, tandis que dans la prÃ©cddent les feuilles sont ma- 
nifestement crdneldes. 

13. S. ALBIDA (Linn. niant. 4 8 )  tige ferme trÃ  ̈ ra- 
meuse, h rameaux ascendants, trhs garnis de bractÃ©e et de 
fleurs ; feuilles dpaisses, cordifori~es, lancÃ©olÃ©e crÃ©nel6es 
dentdes en scie, manifestement pÃ©tiolde et courtemes~t 
pubescentes ; bractÃ©e ovales, presque obtuses, entiÃ¨res 
toujours plus longues que les calices , mÃªm A la maturitd; 
fleurs d'un jaune blanchiÃ®tre h peine plus longues que les 
bractÃ©es.Ã‘(fiuace Habite l'Orient. Arth. Hamilt. , t. I. 

Pers. Ench. a ,  p. 136, n. 3. Willd. spec. 3 ,  p. 171, n. 2 ,  

Spreng. syrt. 2 ,  p. 702, n. 27. Poir. encycl. 7 , p. 702, n. 3. 
Scutellaria teucrii facie, flore alho, 3. Bauh. hiat. 3, p. 291, 
icon. (Scatellaire, ou toque Ã fleurs blanches.) Vue vivante 
et sÃ¨ch cultivde. 

Cette espÃ¨ce trÃ¨ frdquente flans tes jardins, se re- 
connalt facilement Ã ses bractdes et a ses fleurs 
d'un jaune blanchatre e t  trÃ¨ nombreuses, a ses grosses 
tiges fermes et Ã ses feuilles plus larges, mais ressem- 
blant assez h celles du Teucrium chamÅ“drys A la fin 
de l'automne, lorsque les fleurs ne peuvent plus se dÃ© 
velopper, les bractdes reprennent dans. la partie supÃ© 
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rieure des rameaux, la grandeur, la forme, la denture 
et la position dos feuilles ; elle se reconnatt aussi la 
grandeur du sÃ©pal ~opÃ©rieu (ou Ã©cuelle) 

14. S. HIKTA (Smith in Sibth. prodr. 0. p. 1, p. 425, 
0, p c .  t. 533 ) tige ferme , presque cylindrique j rameaux 
courts, ?I bractÃ©e et fleurs trÃ¨ entades; feuilles cordi 
formes, fermes, largement dneldes, finement pubescentes ; 
bract4es lancÃ©olÃ© , aiguÃ«s e n t i k  , pubescentes, A peine 
p!Ã§ courtes que les fleura, calice garni sur les borda de 
trÃ¨ longs poils blancs et rayonnants j fleurs..... Habite la 
CrÃ¨te mont Ida. Spreng. syst. a ,  p. 702, n. 19, en ex- 
claant la synonymie. S. nigrescens, Spreng. syst. 2, p. 702, 
n. a6. (Scatelbue hÃ©rissde ) Vue sÃ¨ch dans l'herbier 
Seringe , envoyÃ© pu- M. Sieber. 

Cette espÃ¨ce quoique voisine du if. afbida , s'en 
distingue par ses feuilles une fois plus grandes, ses 
fleurs et ses bractdes tr8s rapprochÃ©es et surtout par 
le bord de ses calices garni de longs poils blancs et 
rayonnants. 

15. S. UTRICULATA (Labii. syr. dec. 4, p. I I ,  t. 6) tige 
Ã©ievd , hdris.de de longs poils dtalds ; feuilles ovales, ob- 
bues dentÃ©e en scie j fleurs dipodes en dpi amta l e r d  , 
purpurines et velues; bractÃ©e ovales, pÃ©tioltk , entiÃ¨re ; 
calices e d d s  apr8s la fle?raison; hdmicarpellei arrondis, un 
peu ridds. - Habite le mont Liban. 

Cette plante, d'aprb la figure qu'en a donnÃ© La- 
billardiÃ¨re se distingue facilement de toutes les autres 
A sea calices vdsiculeux , qui ne se rencontrent ainsi 

- dans aucune autre espÃ¨ce A ses fleurs purpurines 
longues d'un pouce , et au limbe de ses bractÃ©e 
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presque circulaires et p o d a  sur des pÃ©tiole presque 
aussi longs qu'elles. 

16. S. DISCOLOR (Coleb 1 ex herb. De Candolle).  feuille^ 
cordiformes, dispooÃ©e en rosette au bas de la tige, cour- 
tement elliptiques, crÃ©nelÃ©e vertes en dessiu, violettes en 
dewoas, h nervures tomenteuses, dticulÃ©e et blanches ; 
flean dipodes m u  un long axe pubescent; bractdes lan- 
cÃ©olÃ©edindaire de la longueur des pÃ©dicelles fleurs vio- 
lettes. - Habitq le Napnul. (Scutellaire d deux couleurs.) 
Vue dans l'herbier De Candolle et Balbis, communiqude 
par M. Wallich. 
Es* trbs distincte par ses feuilles peu nombreuses , 

toutes radicules et ?I deux couleurs, et son long dpi de 
fleurs qui semblent absolument ddpourvues de brac- 
tÃ©es vu leur petitesse. 

\i. S. INCARNATA (Vent. choix, t. 3g) tiges rameuses, 
pubescentes, cenh-Ã©es feuilles p6tioldes, cordiformes (lan- 
cdolÃ©es dentÃ©e dans la varidtÃ B), pubescentes en dessus, 
tomenteuses eu dessous ; fleurs rouges; bractdes lindaires- 
lancdol6es, de la longueur des pddicelles ; lobe supÃ©rieu 
du calice s'alongeant beaucoup aprhs la fleuraison ; hdmi- 
carpelles ovales, arrondis. - (Vivace.) Habite l'AmÃ©riqu 
mdridionale. Spreng. syst. 2 ,  p. 703, n. 52. ( Toque incar- 
nate.) 

B.  - lanceohta. Feuilles lancdoldes , ovales, plus petites 
que dans la var. A. (Vent. 1. c. t. 3g, f. 2.) 

Les feuilles de la variÃ©t A sont absolument de la 
grandeur et de la forme de celles de la CircÅ“ lufe- 
thna, et les fleurs couleur incarnate plus grandes que 
celles de la 6'. galericulata. Un autre caraciÃ¨r impor- 
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tant rÃ©sid dans la grandeur remarquable du lobe su- 
phrieur du calice. 

18. S. SERRATA ( ~ n d r .  bot. repos. t. 494* ) tige pubes- 
cente Ã©levde souvent terminÃ© en panicule de fleurs ; 
feuilles ovales, lancdoldes, acuminÃ©es largement dentdes en 
scie , pubescentes et  blanchtÃ®tre en dessous, rÃ©trÃ©ci in- 
gensiblement en pdtiole; fleurs disposÃ©e en un dpi lÃ¢ch ; 
bracues lancdoldes plus longues que le pddicelle , calice ...; 
hÃ©micarpelle ...-( fivace.) Habite la Virginie et la Caro- 
iine. Spreng. syst. a ,  p. 703 ,n. 56. S. pubescens, Muhienb. 
selon Sprengel. 

Cette esphce, d'aprÃ¨ la figure citÃ©e a les feuilles de 
la Solidago virga a u r e a  , crue dans des lieux ombra- 
ges, et les fleurs pourpres plus grandes que celles de 
la Salvia prafensis. Elle est sÃ»remen distincte de la 
S. polymorpha oval"folia, Ã laquelle quelques auteurs 
paraissent l'avoir rapportde. 

19. S. PEBPURASCEMS (Swartz prodr. 89, symb. a ,  p. 66 ) 
courtement pubescente ; feuilles pdtioldes , lancdoldes , ob- 
tuses, borddes de larges dents obtuses, quelquefois comme 
tronqudes a leur base ou dchancrdes , borddes de poils cloi- 
sonnds, minces et discolores ; bractdes spathuldes, cilihes, de 
la longueur du pÃ©dicelle qui est couvert de poils fins et  
courts; calice campanuid, dvasd en son limbe, demi-tram- 

' 

parent, ZI scutelle trÃ¨ grande i la maturitÃ© hdmicarpelles 
presque sphdriques, tuberculeux, brnn$tres.-Habite lesÃ®le 
Carai%es ( Vahl ) , de la Trinitd ( Sieber , n. 1691, Caracas 
(M. Yargas) , et la Guadeloupe ( Perrottet). Willd. spec. 5 , 
p. 174, n. I 1 .  Spreng. syst. a ,  p. 703, n. 30. Pers. ench. 2, 

p. 156, n. 17. Poir. encycl. 7,  p. 707, n. 17. (Toque pur- 
purine.) Vue dans les herbiers De Candolle, Mercier, Bal- 
bis et Seringe. - 



Cette espÃ¨c se distingue h ses tiges entihrement ber- 
bac&, au plus d'un pied de haut, & ses feuilles lon- 
guement pÃ©tioldes largement ovofdes et h dents dis- 
tantes et obtuses, discolores et minces, h peine ponctuÃ©e 
en dessous; elles ressemblent assez & celles de la C i r c ~ a  
lutefiana. L'Ã©p floral, peu fourni, parait BU par  la pe- 
titesse des bractdes spathuldes et cilides. Le calice est 
trÃ¨ petit pendant la floraison, fortement dvasd, et de- 
vient en proportion fort grand h la maturation ; il est 
de nature cartacde, d'un vert jaunatre et demi-transpa- 
rent. Les corolles sont moins grandes que celles de la 
S. gaiericulata, d'un violet pfile, blanchAtre vers l e  
bas. 

20. S. HAVANENSIS (Jack obs. 2, p. 5, t. 29) tige fili- 
forme, obtusÃ©men car&, couverte de poils fins serres et 
ascendents ; feuilles ovoÃ¯des-trapdzoÃ¯d , ta peine tr8s obs- 
curdment crdneldes, presque concolores, i peine ponctuÃ©e 
en dessous et presque glabres, courtement pdtioldes; brac- 
tÃ©e largement ovoÃ¯des courtes, obtuses, pdtiolÃ©e , et fi- 
nement pubescentes ; pddicelles pubescents, presque aussi 
longs que les bractdes; calice court, Ã©vase ta lobe supdrieur 
(dcuelle) ddpassant le limbe pendant la fleuraison ; corolle 
violette ? pubescente , de grandeur moyenne ; hdmicar- 
pelles .... Ã‘(f^ivace. Habite la Havane sur les rochers ma- 
ritimes, Saint-Domingue (Bertero). Willd. spec. 3 ,  p. 174, 
n. IO. S p r e n ~  syst. 2 ,  p. 701 , n. 6. Pers. ench. a, p. 136 , 
n. 16. Poir. enqcl. 7 ,  p. 707, n. 9. ( 7'. de la Havane.) 
Vue dans l'herbier Balbis, De Candolle et Seringe. 

Cette espÃ¨ce quoique assez dloignde de la prdc6dente 
dans les auteurs, a cependant avec elle de grands rap- 
ports; mais elle s'en distingue facilement par ses feuilles 
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largement lancÃ©oldes-trapdzoÃ¯d beaucoup plus petites, 
presque entikres, e t  surtout par le lobe supÃ©rieu de 
son calice ddpassant le limbe pendant la fleuraison, 
tandis qu'Ã la m@me dpoque il est trks petit dans la 
S. purpurascens. D'ailleurs, la forme des bractÃ©e les 
distingue aussi parfaitement. 

21. S. HODULOSA ( Arth. Hamilt.) poilue ; tige herbacde 
rameuse, munie de poils lymphatiques nombreux, rnblds 
de poils capitÃ© j feuilles longuement pÃ©tioldes ovales, 
minces, concolores, largement et obtudment serretÃ©e , 
portant des poils cloisonnds et renflds de distance en dis- 
tance , dpars , principalement sur la face supdrieure j pd- 
dicelles poilus, plus longs que les calices campanulds ; lobe 
supÃ©rieu grand, ddpassant le limbe; hdmicarpelles ...- Ha- 
bite 1ea montagnes de Nellygery ( Inde orient.). M. &esche- 
nault. (S. ou toque & poils noduleus.) Vue dans l'herbier 
De Candolle. 

Cette espÃ¨c se distingue facilement h ses feuilles 
assez semblables ?I celles du  Salix phyIlcifolia on ni- 
gricans, noiratres comme elles, t r & ~  minces et garnies 
de poils dpars cloisonnds - renflÃ© de distance en dis- 
, tance, caracthre que je n'ai encore rencontrÃ dans au- 

cune autre espÃ¨ce E n  outre, le lobe moyen de son 
calice est trhs grand pendant la fleuraison. 

22. S. LATERIFLOBA ( Linn. spec. 835, II. 4 )  glabre ; tige 
rameuae dhs la base ; feuilles cordiformes-lancÃ©olÃ© , ai- 
guÃ« , largement crdneldes , pÃ©tioldes po~Â¥tan h leur ais- 
selle ou des rameaux de fleurs, ou d'autres rameaux 
feuilles , et portant les rameaux fleuris; bractks lanodo- 
l&dmÃ©aires aiguÃ«s ddpassant les calice*, le plus souvent 
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entihres ; pÃ©Ã¹icell poilus portant infdrieurement deux 
bractdes dtacdes moitid plus courtes qu'eux; calice cour- 
tement campanule , dvasd , portant pendant la fleurahon 
une petite "bosse formde par le lobe moyen de la lhvre su- 
pdrieure, ensuite ne prenant jamais manifestement la forme 
d'une dcuelle comme dans les autres espÃ¨ces mais formant 
plut& uneespÃ¨c de boursoufflementj hdmicarpelles presque 
Ã§phdriques jaun~Ã®tres tuberculeux. - ( Fivace.) Habite le 
Canada, la Virginie. Poir. encycl. 7, p. 703, n. 7. Fera. 
ench. 2, p. 136, n. 7. Willd. spec. 3, p. 172, n. 5. Lam. 
illust. t. 515, f. 2. S. latifolia flore minore, Rivin. t. 78. 
(S .  ou toque d fleurs latdrales.) Vue dans les herbiers De 
Candolle, Sers+ et BaLbii. 

Cette plante se reconnatt facilement Ã ses petites 
vapes  de fleurs naissant des aisselles des feuilles, % la  
tuidfaction de la lhvre supdrieure de son calice demi- 
membraneux comme les d-eux esphces prdcddentes , et 
par une certaine ressemblance relativement aux rami- 
fications des tiges et h la  forme des feuilles avec la - 
Mercurialis annua. Ses fleurs ont environ deux fois et 
demi la longueur du calice. 

23. S. CELTIDWOLIA (Arth. Hamilt.) tige N a  â‚¬le 
bÃ¨ rameuse , presque glabre ; feuilles coriaces, l o n p  
ment l~cÃ©oides  acuminÃ©e , arrondies A leur base, large- 
ment et obtusÃ©men dentks en scie, finement ponctuÃ©e 
en dessous j rameaux poilus ; bractdes entihres, lancÃ©oiÃ© , 
longuement acumindes ; fleurs tomenteuses ; calice campa- 
nuld , court, de la longueur du pddicelie , i~ lobe moyen 
ne ddpassant pas le limbe pendant la fleuraison, pois de- 
venant aussi gland que le reste du calice avec lequel il 
forme un angle droit ; hÃ©micarpelle presque ovoÃ¯des tu- 
berculeux. - ( Fivace. ) Habite le Napaul. ( S. ou toque ti 
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feuille de micocoulier. ) Vue dans l'herbier De Candolle, 
comrnuniqude par M. Wallich. 

Les feuilles de cette esphce se distinguent facile- 
ment h leur longue acumination et h leur court pd- 
tiole ; d'ailleurs, elles sont assez coriaces, ne portent 
que quelques poils trÃ¨ distants sur les nervures de 
leur face infdrieure , et ressemblent, quoique en petit, 
aux feuilles du  Celfis australis. 

24. S. WALLICHIAHA (Arth. Hamilt. tab. 2 ,  f. I ) ,  pubes- 
cente sur toutes ses parties ; feuilles cordiformes r6guliÃ¨re 
ment crÃ©nelde , assez longuement p6tiolÃ©e ; bractÃ©e de 
la mdme forme que les feuilles, mais plus petites , moins 
profand6ment crÃ©nelÃ© et il peine pÃ©tiolÃ©e calice de la 
longueur du pÃ©dicelle il lobe supÃ©rieu plus grand que le 
reste du calice pendant la fleuraison, puis grandissant 
beaucoup, et marqua! de nervures nombreuses et un peu 
rayonnantes ; hÃ©micarpelle ovoÃ¯de non rugueux, pubdru- 
lents. - (Vivace.) Habite le Napanl. (S. ou toque de W a l -  
UcK, ) Vue dans l'herbier De Candolle, communiqude par 
M. Wallich. 

Cette espÃ¨c se distingue par le caraciÃ¨r presque 
propre que prÃ©sent le calice, dont le lobe supÃ©rieur 
surtout pendant la maturation, est plus grand que tout 
le reste, et par les nervures nombreuses et rayonnantes 
qu'il prdsente; d'ailleurs, les 116micarpelles que je n'ai 
pu observer en bon dtat, m'ont paru sans rugositds et 
comme couverts d'un duvet 2I peine perceptible 2I une 
forte loupe. Les fleurs sont probablement jaunÃ¢tre 
avec les lhvres violettes. La forme des bractÃ©es assez 
semblables aux feuilles, est rare dans ce groupe. 
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a5. S. INDICA (Linn. spec. 856, n. 11 ) plante de trois 

pouces de hauteur; feuilles ovÃ©es-orbfculaire , crÃ©nelde , 
courtement pAiolÃ©e ; fleurs disposÃ©e en Ã©p serrÃ© bractÃ©e 
lindaires , W s  courtes; fleurs blanches. - Habite la Chine. 
Willd. apec. 3, p. 175, n. I 5. Pers. ench. a ,  p. 136, n. ao. 
Poir. encycl. 7, P. 708, n. a 1. S. sinica betoniccefolio fia. 
ribus albis. Pl&. alm. 190, t. 441 , f. 1. f. 

La figure qu'a donnde Plukenet de cette espÃ¨ce est 
si vague, qu'il se pourrait que ce ne fht pas une Scu- 
teffaire. D'ailleurs M .  Sprengel n'en fait nullement men- 
tion dans son systbme ; peut-8tre l'aura-t-il rapportde 
?I quelque autre genre. 

a6. S. cou PRESSA ( Arth. Hamilt. ) tige et feuilles g l a  
bres , fermes ; feuilles lancdoldes obtuses, dentdes en scie, 
presque sessiles; fleurs ........; fruits disposas en dpi serrd, 
dont l'axe est poilu; pddicelles fortement comprimds, de la 
longueur de la lhvre infdrieure du calice, seule prdsente 
dans l'exemplaire qui sert la description.-(Vivace). Ha- 
bite les montagnes de Boughtarmen. t. 

MalgrÃ l'imperfection de l'exemplaire qui se trouve 
dans l'herbier De Candolle, venant de l'herbier Patrin, 
donne par M. Delessert, je n'ai pu me dispenser de . 

fixer l'attention sur un exemplaire si remarquable par 
la densitÃ de l'dpi , formd seulement par la lhvre infÃ© 
rieure de nombreux calices, qui ne peuvent appartenir 
qu'au genre Scufelfaria, et qui offriraient la seule es- 
pÃ¨c ii @dicelles fortement comprimds, velus, ainsi que 
la lhvre infdrieure. D'ailleurs, les feuilles fermes et 
glabres ressemblent, quoique en plus petit, ii celles de 
la Veronka teucrium. Je la place h c6t' de la S. In- 
d i c ~  , car c'est d'elle qu'elle semble le plus se rappro- 
cher. (S. ou toque d pbdicelles comprimÃ©s. 
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a?? S. MALVAZFOLIA (Humb. et Bonpl. nov. gen. et qec. 
â€ p. 234 )  tige dressÃ©e rameuse, ldghrement pubeaceute; 
feuilles pdtiolÃ©e , presque orbiculaires-ovÃ©es largement et 
obtusdment dentÃ©e en scie, pubdrulentes en dessus, gla- 
bres en dessous; fleurs pÃ©dicellÃ© presque disposÃ©e en 
dpi ; pddicelles pubescents , courts, munis de deux brao- 
tÃ©ole trÃ¨ dtroites; corolle bleue; hdmicarpelles presque 
aphdriques , brans. - ( Fivace. ) Habite les montagnes de 
la Nouvelle-Grenade, h cinq cents toises d'eldvation. Spreng. 
ayst. 2, p. 701 , n. 15. f. EspÃ¨c trop peu connue pour 
lui assigner une place certaine.. (S. u feuilles de mauve.) 

28 ? S. CUMANENSIS "(umb. et Bonpl. 1. c. ) tige et ra- 
meaux lignenx , glabres, i angles renflds j feuilles pÃ©tio 
ldes , ovdes, ou ovdes - circulaires, obtuses & leur base ou 
en forme de coin, membraneuses, pubescentes, blan- 
chhtres en dessous; fleurs axillaires solitaires, pÃ©dicelldes 
calice campanule pubescent, presque bossu ; hdmicapelles 
oblongs , convexe-trigones (?) lisses (?) glabres.Ã‘(Sous 
arbr.) Habite les lieux secs prÃ¨ de Cumana. Spreng. syst. 2, 

p. 701 , n. I 1. f. Esphce trop peu connue pour lui assigner 
na vdritable place. (S. ou toque de Cumana.) 

29? S. VOLUBILIS (Humb. et Bonpl. 1. c.) tige grh- 
pan te, mollement pubescente ; feuilles elliptiques arrondies 
aux deux extrÃ©mitÃ© ou aiguÃ« i leur base, crÃ©nelde , rd- 
ticulÃ©e et membraneuses, poilues et verdÃ¢tre eu dessus, 
tomenteuses et incanes en dessous, longues de quatone 
seizelignes,larges de neuf; fleurs solitaires, courtement pÃ© 
dicellÃ©e ; calice campanuld ; corolle rouge ; kdmicarpelles 
oblongs-trigones , listes ( ? ) bruns.+ous-urbr.) Habite la 
Nouvelle - Grenade prÃ¨ de Loxa , h mille soixante toises 
d'Ã©idvation Spreng. syst. a ,  p. 701 , n. 12. f. Espsce, en- 
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core trop pen connue pour lui assigner sa vdritable place. 
( S. ou toque grimpante.) 

Section troisihme.GALERICULARIA (Arth. Ham.). 
BractÃ©e semblables a u x  feuilles, qui diminuent de  
grandeur de la base a u  sommet de la plante, toutes 
lancÃ©olÃ© -linÃ©aires entiÃ¨res courtement pÃ©tiolÃ© ; 
fleurs tournÃ©e d'un chtÃ© bractÃ©e de l'autre. 

Cette section est aussi trhs naturelle; elle est trhs 
distincte des prdcÃ©dente , surtout par ses bractdes 
semblables aux feuilles, mais toutes deux vont en di- 
minuant d'&tendue de la base au  sommet de la plante, 
et souvent ces feuilles sont marqudes de points ddprimds 
en dessous, mais visibles seulement h la loupe. 

30. S. GALEBICULATA ( Linn. ipec. 835 ), presque glabre; 
tige simple ou rameuse ; feuilles lancÃ©olÃ©eÃ§-lindai , inen- 
siblement terminÃ©e en pointe, o b d m e n t  dentdes en 
acie e t  glabres , comme tronquÃ©e & leur base, non ponc- 
tudei en dessous ; fleurs distantci , non rassembldes au 
sommet; calice campandÃ©-tubuleux & peine pubescent, & 
lobe moyen trÃ¨ court, et semblant naÃ®tr du milieu du 
tube; hÃ©micarpelle sphdriques, jaunes, couverts de papilles 
verruqueuses. - (fivace.) Habite l'Europe, l'Amt?rique 
( New-Yorck et Terre-Neuve, Boston), dans les marais. 
Poir. enqcL 7, p. 704, n. 10. Willd. spec. 3, p. 173, 
n. 6. Spreng. syst. a ,  p. 701, n. i .  Pers. ench. 2 ,  p. 136, 
n. 11. Bdl. herb. t. a75. Lob. icon. t. 344, f. a.Eng1. bot. 
t. 525. Ma. fl. dan. t. Go7. ( Toque terthnaire.) Vue dans 
les herbieim De Candolle et Seringe. 

Cette plante, dont les tiges souterraines ont quelque 
ressemblance avec celles du TrUicum repens, se dis- 
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tingue de plusieurs autres e@ces suivantes ?I ses 
feuilles tronqudes ?I leur base, lancÃ©oldes-lindaire , 
insensiblement termindes en pointe, souvent violettes 
en dessous; h ses fleurs grandes et d'un beau bleu, et il 
ses calices campanulÃ©s-tuhuleiix dont le lobe supÃ©rieu 
(ou Ã©cuelle est extri2mement petit (un quart de la lon- 
gueur totale du calice), et h ses hdmicarpelles presque 
sphdriques, jaunes, couverts de petites verrues. Cette 
espÃ¨c a des propriÃ©td stomachiques et fdbrifuges, 
d'oh lui est venu son nom de ferfianaire. 

31. S. EPILOBIIFOLIA (Arth. Hamilt.) tige simple, poi- 
lue sur les angles seulement, feuilles lancdoldes cordi- 
formes, largement et trÃ¨ obscurdment crdnelÃ©e , entisres 
au sommet, obtuses, minces , pubdrulentes sur la face in- 
fdrieure, et les bords, & peine pdtiolÃ©es ?I scutelle formant 
une trÃ¨ petite saillie vers le milieu du tube au moment de 
la fleuraison ; pddicelle de la longueur du calice; corolle 
s ix & huit fois plus longue que le calice.-Habite les fitats- 
Unis. S. Lateriflora Bigelow, non Linn. (7'. d feuilles d'd- 
pilobe.) Vae dans l'herbier De Candolle. 

Cette plante me parait distincte de toutes les autres 
par ses feuilles assez semblables h celles de i'Epilobium 
roseum , par ses bractÃ©e les plus grandes du genre, et 
qu'on ne pourrait distinguer des feuilles , si ce n'dtait 
l a  pr6sence des fleurs, d'autant plus que les bractdes 
supdrieures ne portent point de fleurs, et par ses calices 
courtemeut campanulds, dont le lobe moyen, trÃ¨ petit, 
saille ti peine sur le tube; ses fleurs sont plus grandes 
que celles de la  S. galericnlafa , qui a ses feuilles 
oblongues-lancÃ©oldes tronquÃ©e h leur base et denti- 
culdes. Je n'ai citd avec doute M. Bigelow, que dans la 
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crainte que l'dtiquette de laferiflora appliqude l'exem- 
plaire qui me sert de type, ne le soit par mÃ©prise 
c a r  la  laferifiora de LinnÃ© n'aaucun rapport avec 
celle-ci. 

32. S. UASTIFOLIA ( Linn. spec. 835 ) presque glable ; 
tige simple ou rameuse ; feuilles triangulaires-oblongues et 
entihres , obtuses au sommet, hastdes h leur base , garnies 
de points nombreux ddprimds en dessous ; fleurs rassem- 
blÃ©e au sommet, oÃ les bract&es diminuent brusquement 
de grandeur; calice courtement campanule, trÃ¨ pubescent, 
2t lobe moyen trÃ¨ court et couvert de poils glanduleux ; 
h6micarpelles ...-( Vivace.; Habite l'Allemagne (Mayence), 
la Suhde , la France (Angers, Lyon). Willd. spec. 3,  p. 173, 
II. 7. Poir. encyciop. 7, p. 705, n. 12. Sprcng. syst. 2 ,  

p. 701 , n. 2. Pers. ench. a ,  p. 136, n. 12. ( Scutellaire 
ou toque hastde.) Vue dans l'herbier De Candolle , envoyde 
par MM. Zi et Batard. 

EspÃ¨c trÃ¨ distincte de la prÃ©cddent par ses feuilles 
entibres, auriculdes h leur base, par son calice trÃ¨ 
court, trÃ¨ Ã©vas e t  poilu, et par ses fleurs un peu plus 
grosses et plus grandes, toutes rassemblÃ©e au sommet 
de la  tige, d'oÃ elles naissent de bractÃ©e beaucoup 
plus petites que les feuilles. Les h~micarpelles, une 
fois connus, prÃ©senteron peut - Ãªtr encore de nou- 
veaux caractÃ¨res 

33. S. Ã‡CORDIIFOLI ( Fisch., herb. De Candolle ) ; tige 
rameuse dhs sa base, glabre ; feuilles oblongues, dmoussÃ©e 
il leurs deux extrdrnitks , glabres , bordÃ©e de quelques 
larges crÃ©nclure peu visibles, et portant en dessous de 
nombreux points dÃ©prime ; fleurs dispersdes le long de la 
tige ; calice courtenient campand6 , trhs irrÃ©gulier trhs 

3 
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dvad i~ son limbe, couverts de poils roides et trÃ¨ court* 
tous diriges vers le limbe. - Habite la Russie, M. Fischer. 
(S. ou toque &feuillet de Seordium.) Vue spontanÃ© daus 
l'herbier De Candolle, et cultivde dans l'Ã¹erbie Seringe. 

Cette esphce, quoique trÃ¨ voisine de la S. hastgo- 
lia, en d i f i r e  par ses feuilles oblongues trhs obtuses, 
et garnies de quelques trÃ̈  larges et peu profondes 
crdnelures trhs distantes ; les calices des deux espÃ¨ce 
se ressemblent extrbmement, mais celai de la S. scor- 
diifolia porte de trÃ¨ gros poils coniques et courts, 
qui sont tous diriges vers l'orifice, tandis que, dans 
la S. hastgofia , il est couvert de poils nombreux 
cylindriques et termin6s par autant de glandes. Les 
fleurs de ces deux espkces sont d'ailleurs de mÃªm 
grandeur; peut-Ãªtr les fruits offriraient-ils des diffÃ© 
rences, et viendraien t-ils affirmer encore plus ces deux 
espÃ¨ces que je crois distinctes. 

34. S. ADAMSII (Spreng syst. 2 ,  p. 701, n. 14. Arth. 
Harnilt. t. 2 ,  f. 3) ; tige glabre, infdrieurement revetue 
de poils inflhchis ; feuilles nombreuses lindaires-oblon- 
gues , tr&s entiÃ¨res ohtases , 'eessiles , ponctudes en des- 
sous; fleurs nombreuses ; salice campanulr!, Ã©vas , garni 
de poils nombreux vers l'orifice; pddicelles poilus, de la- 
longueur du calice, et portant i leur base chacun deux 
bractÃ©e sdtacdes plus courtes que la moitir! du pddicelle ; 
calice carnpanulr!, trÃ¨ dvasr!, poilu; scatelles assez pro- 
nonctks pendant la fleuraison. - Habite la Cnmde. S. i 
gustifolia, Adams, non Purth. (S. ou toque d'Adami.) Vue 
dans l'herbier De Candolle, communiqude par M. Fiscber, 
et de l'herbier Patrin, par M. B. Delessert. 

Cette plante , dont l e s  fleura sont grandes et nom- 



heuses, est certainement distincte de toutes les autres . 
de la section par ses feuilles assez semblables celles 
du Galium boreale , marqudes en dessous de points dd- 
primds nombreux, et trhs visibles, & ses gros pddicelles 
portant vers leur base deux bractÃ©ole courtes, &ta- 
des et poilu&. 

35. 5. SQUAMULOsA ( Ar&. Hamilton ) , presque glabre j 
tige rameuse dss la base; feuilles presque sessiles, lan- 
cdoldes , faiblement dentdes en scie, nombreuses, garnies 
sur les deux faces de petites dcailles blarichiltres, disper- 
sÃ©es circulaires, ddprimdes au centre et h peine poilues ; 
fleurs disposdes en dpi mince, ?i bractdes presque entiÃ¨res 
diminuant de grandeur jusqu'au sommet; calice campanu- 
i d ,  d v d ,  poilu, plus long que le pddicelle, portant 
comme les feuilles quelques petites thilles ; lobe supdrieur 
environ de la longueur du limbe ; corolle poilue, de trois 
lignes de long. (Annuelle ?)-Habite le Napaul. (S. ou toqua 
dcailleuse.) Vue dans l'herbier De Candolle, communiqude 
par M. Wallich. 

Cette esphce a ses tiges assez grosses, mais tout-Ã  
fait herbacÃ©es garnies de feuilles nombreuses presque 
seseiles, assez semblables & celles du Teucrium cha- 
madrys , et portant de petites dcailles circulaires 
adhdrentes par le centre, et dispersdes sur les deux 
surfaces de la feuille. ' 

36. S. MINOR ( L i n .  spec. 835, A. 7 ), presque glabre j 
t k e  simple on rameuse, filiforme; feuilles oblongnes , li- 
ndaires, obtuses, courtement pdtioldes , ldgsrement cilides, 
obscurÃ©men ponctudes en dessous; calice irdgulisrement 
e t  courtement campanuld , peu poilu ; lobe supdrieur sem- 
blant naÃ®tr tout prss du sommet ; hdmicarpelles ovoÃ¯de , 



d'un jaune brunÃ¢tr , couverts de papilles vermqueuscs. 
- ( Pivace.) Habite la France, l'Angleterre , l'Allemagne. 
Willd. spec. 3 , p. 173, n. 8. Pers. ench. 2 ,  p. 156, n. 1 1. 

Poil-. encycl. 7 ,  p. 705, n. I I .  spreng. syst. 2 ,  p. 701 , 
n. 3. Engl. bot. t. 5 4 .  Moris. hist. 6. u , t. 20 , f. 8. 
S. hastifolia Thore non Linn. d'aprhs De Candolle. 8. 
f. 2, n. 2616. (S. ou toque naine.) Vue dans les herbiers 
De Candolle et Sennge. 

Cette espÃ¨c est parfaitement distincte des prÃ©cÃ 
dentes, d'abord par la petitesse de toutes ses parties , 
par l'irrdgularitÃ de son calice courtement campanult!, 
et par son lobe moyen semblant naitre tr&s prÃ¨ de l'o- 
rifice, tandis que dans le S. Galericulata, le calice est 
tubuleux-campanulÃ© et que ce lobe sup4rieur semble 
naitre absolument au milieu de sa longueur; les bdmi- 
carpelles sont en outre beaucoup plus petits, plus 
allongd~ et un peu plus foncÃ© que dans le S. Galericu- 

lata. 

57. S. PARTULA (Mich. fl. bor. amer. 2 ,  p. I I ) ,  couverte 
de poils courts sur toutes ses parties; tige peu rameuse ; 
feuilles courtement ovoÃ¯de , obtuses , sessiles, cntihres , 
ponctuÃ©e en dessous ; fleurs petites, de la longueur des 
bractdcs; calice campanuld; lobe supdrieur ddpassant le 
limbe pendant la fleuraison, et prolongd en avant; hdmi- 
carpelles .... (Annuelle.) - Habite le Canada et le pays des 
Illinois. Spreng. syst. 2 ,  p. 701 , n. 7. Poir. encycl. 7 ,  
p. 706, n. 14. Pers. ench. 2 ,  p. 156, n. IO. Hooker exot. 
flor. t. 106. (opt.) ( S. ou toque petite. ) Vue dans l'ber- 
hier De Candolle, communiqude par M. Bonjean, qui la 
tenait du Mississipi. 

Cette plante est certainement distincte de la S. minor, 
avec laquelle elle a des rapports; ses feuilles sessiles, 
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largement ovoÃ¯des pubescentes, ainsi que tout le reste 
de la plante, e t  surtout l'allongement considÃ©rabl de 
son dcusson, qui ddpasse pendant la fleuraison le reste 
du limbe (ce que je n'ai pas encore vu dans d'autres 
espÃ¨ces) la feront toujours facilement distinguer. Dans 
la  S. minor, ce lobe est extrÃªmemen court, m8me h la 
maturit6.D1ailleurs, l'exemplaire de l'herbier De Can- 
dolle est parfaitement semblable h l a  figure citÃ©e 

38. S. CABOLIHIANA (Lam. ill. t. 515, f. 3 )  ; feuilles 1i- 
ndaires - lancdoldes , aiguÃ« , glabres, pÃ©tioldes entihes; 
fleurs beaucoup plus grandes que les bractÃ©e ; pddicelles 
plus longs que le calice, lÃ©gÃ¨reme pubescents; calice 
campanulÃ© trÃ¨ court; corolle d'un blanc jaunstre, tachde 
de bleu au sommet; style ddpassant la lÃ¨vr supdrieure. - 
Habite la Caroline. Pou", encycl. 7, p. 706, n-. 15. Spreng. 
syst. 2 ,  p. 705, n. 33. f. 

D'aprÃ¨ la figure que donne Lamark, cette plante se 
reconnattrait h des feuilles semblables h celles du Ga- 
h m  boreale, h ses bractdes plus longues que te ca- 
iice, et en fruit Ã son lobe supÃ©rieur formant une 
Ã©cuell fort large en proportion du  volume du calice. 
Des exemplaires sur lesquels Lamark a fait son es$ce, 
pourraient montrer s'il ne faut pas r6unir cette plante 
h l'hyssop'fo/ia f. 

3g. S. GRACILIS ( Nutt. fl. bor. am... ...B... ) ; tige tri% 
simple, presque glabre ; feuilles sessiles, cordiformes, tr8s 
largement et obtusdment dentdcs en scie, minces et ciliÃ©es 
d'aillcui's presque glabres j pcdicelle de la longueur du ca- 
lice campanuld, h lobe supdrieur atteignant (pendant la 
fleuraison) le bord du limbe, faiblement pubescent ; CO- 
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mlle deux fois plus longue que le calice et pubesceute ; 
bdmicarpelles ... Ã‘(Mivace. Habite les gtats-unis. Spreng. 
syst. a ,  p. 701 , n. 4. S. parviflora, Rafin. it. (T. alongde.) 
Vue dans l'herbier De Candolle, envoyde par M. Fiafinesque, 
venant de l'Ohio, et dans celui de M. Balbis, donnde par 
M. Bernhardi, et venant de New-Jersey. 

Elle est bien distincte de toutes les autres de sa sec- 
tion, par une tige simple, ses feuilles presque aussi 
grandes que celles de l a  Veronica urticÅ“foli , et de 
m6me forme, marqudes de points ddprimds , distants 
sur leur face infdrieure ; ses fleurs petites, et ses ca- 
lices demi-membraneux de la m6me texture que les 
feuilles, et dont le lobe moyen dgale sa longueur pen- 
dant la fleuraison. 

40. S. POLYMORPHA (Arth. Hamilt.). Plante couverte sur 
toutes ses parties de poils nombreux recourbds j tige simple 
infdrienrement , divisde supdrieurement en rameaux, for- 
mant une panicule courte; feuilles marquÃ©e de points en- 
foncds sur leur face infdrieure; bractdes ddpassant "i peine le 
calice, court et campaniforme j l h m  supdrieure trhs courte 
pendant la fleuraison, puis ........... j corolle trÃ¨ grande en 
proportion de la petitesse du calice. - Habite l'AmÃ©rique 
(Toque ti feuilles variables.) 

L'incertitude que laissent les diagnoses des S. integri- 
folio et hyssopijolia de Linnde, qui regardait ces deux 
dtats de la m&me plante commedeux esp&ces, le mauvais 
choix du nom, et en outre la nÃ©cessit d'y rdunir 
deux autres espÃ¨ce qui ont les feuilles dentdes, m'ont 
ddcidd Ã abandonner le nom de Linnde pour prendre 
celui de polymorpha, qui exprime la diversitÃ de ses 
feuilles. Elle deviendra surtout tr&s claire, si l'on peut 



ajouter avec certitude les caractÃ¨re suivants pris d'un 
Ã©chantillo rÃ©colt dans la Caroline mdridionale, et 
envoyd par Fraser, et qni est dans l'herbier De Can- 
dolle : lobe moyen de la lhvre supdrieure du calice 
(dcuelle) , plus grand que le reste de ce calice ; hdmi- 
carpilles presque sph'riqnes , noirs et tuberculeux. 
Cet accroissement considdrable de l'Ã©cuell serait d'au- 
tant plus remarquable qu'elle est tr&s petite au moment 
de la fleuraison. 

A. - l!ynopifolia ( Arth. Hamilt. ) feuilles iadolÃ©es 
IiaeaU-eu , entiÃ¨re , courtement pdtiolh , portant muvent 
A le& aisselle des faisceaux de feuilles on rameaux peu dd- 
veloppds. - Habite Philadelphie. S. hpsopifolia , Lim. 
spec. 856? Willd. spec. 3, p. 174, n. 12. Pers. ench. 2 ,  

p. 136, D. 15. Pair. encycl. 7 ,  p. 706, n. 15. ( f i r i d t d  & 
feuilles d e  romarin de la toque variable. ) Vue dans I'her- 
hier De Candolle, communiqude par M. Tonc'y , et dans 
l'herbier BaUHS, donnde par M. Be 

B. - teucrÃ¼foll ( Arth. Ha di?rii. ) feuilles infÃ©rieure 
o~oTdea, obscurement , mais largement d e d e s  en scie, 
anpÃ©riea oblongues - linÃ©aiires - Habite la Caroline 
&dionale. S. utegrifolia, Linn. spec. 8 5 6 ,  n. 8. Poir. 
encyd. 7, p. 706, n. 15. var. y. W"lld. spec. 3 , p. 173, 
n. 9. Spmg. syst. 2 ,  p. 702, n. 29. ( Y a r .  i feuilles de 
germandrde de la toque variable.) Vue dans l'herbier De 
Candolle, communiqude par M. Bosc. 

C. - ovalifolia (Arth. Hamilt.); toutes les feuilles 
ovales, obtuses, en forme de coin A leur base, largement 
et peu profonddment &eldes. - Habite la Caroline md- 
ridionale. S. ovallfolia, Pers. ench. a, p. 136, n. 14. POU. 
encycl. 7, p. 706, a. 15, sous le nom de S. iategrifolia y. 
S.  pilosa , Mich. fl. bor. am. 2, p. 1 1. P m .  ench. 2 , 
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p. 136, n. 8. Poir. encycl. 7 ,  p. 704, n. 8. Spreng. syet. 2, 

p. 705, n. 55. S. Caroliniana, Walt. fl. car. p. 165. Pluk. 
alm. p. 538, t. 515,  fig. 4. ( Yar. &feuilles ovales de la 
toque variable.) Vue dans l'herbier De Candolle et Balbis. 

4 1  ? S. RUMICIFOLIA (Humb. et Bonpl. BOT. gen. et spec. 
a ,  p. 52.4); tige rameuse, glabre ; feuilles en cÅ“u et sa- 
gitt6es , obtuses, entiÃ¨res glabres, les supdrieures ovale* 
lancdoldes; calice campanuld ... ; hdmicarpelles ovoÃ¯des - 
(rivace.) Habite le Mexique, prÃ¨ de Xalapa. Spreng. 
syst. 2 ,  p 701 , n. 1 o. Fleurs violÃ¢tre pubescentes ; pÃ©di 
celles velus. (Toque &feuilles d'oseille.) 

Le  lobe moyen de la lÃ¨vr supÃ©rieur du calice et les 
hdmicarpelles n'dtant pas mentionnds, ainsi que la face 
infdrieure des feuilles , il restera par l'examen des dchan- 
tillons originaux Ã complÃ©te cette description. Sa po- 
sition est consdquemment incertaine. 

42 ? S. COCCINE.4 (Humb. et Bonpi. nov. gen. et spec. 2,  

p. 324) ; tige dressde , rameuse, faiblement pubescente ; 
feuilles oblongues , entiÃ¨res pdtioldes , pubescentes sur les 
nervures, rigides , violettes en dessous; pddicelles pubes- 
cents; bractdes lancdoldes , obtuses, pubescentes ; corolle 
dcarlate, presque glabre. - ( F'ivace.) Habite le Mexique. 
Description h compldter. (Toque dcarlate.) 

EspÃ¨ce peu connues. 

45. S. AMBIGUA (Nutt. d'aprÃ¨ Spreng. syst. 2 , p. 701 , 
n. 5 ) ; tige couchde , rameuse ; feuilles ovdes, h dents 
Ã©cartÃ©e pubdrulentes en dessous; fleurs petites. - Habite 
le8 rives de I'OIiio. (S. ou toque ambigut.) 



44. S. HUMILIS ( R. Brown, dDap&s Spreng. syst. 2 , 
p. 701 , n. 8 )  ; feuilles cordiformes , ovoÃ¯des largement 
crÃ©nelde , pubescentes et ponctudes en dessous. - Habite 
la Nouvelle-Hollande. (S. ou toque humble.) 

45. S. MOLLIS (K. Brown, d'aprfcs Spreng. syst. a ,  
p. 701 , n. 9 )  ; feuilles cordiformes-oblongues, incides- 
cdneldes, h poils glanduleux ; pddicelles dgalant les pÃ© 
tioles. - Habite la Nouvelle - Hollande. ( S. ou toque 
molle. ) 

46. S. NERVOSA ( ~IWIh , d'aprÃ¨ SpIVng. 8ySt. 2, p. 705 , 
n. 34 ) ; grape de fleurs liÃ®ch , feuillue ; feuilles sessiles , 
ovales , dentdes, nerrdes et glabres, ainsi que les tiges. - 
Habite la Virginie. ( S. ou toque nerveuse. ) 

47. S. RACEMOSA ( Pers. ench. 2 , p. 136, n. 13 ) j 
feuilles hastdes-lancdoldes ; fleurs en grape simple - Vue 
par M. Persoon dans l'herbier de Jussieu, venant de Monte- 
Video. (S. ou toque en grape.) 

48. S. CANESCENS ( Nuit. d'aprfcs SpIVng. 6yst. 2 , p. 703 , 
u. 3'7 ) ; bractÃ©e ovales-lancdoldes , plus longues que les 
calices ; feuilles presque cordiformes-ovales , aiguÃ«s den- 
tdes en scie, incanes en dessous. - Habite les rives de 
l'Ohio. (S. ou toque canescente.) 
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E+s qui ne me sont connues que par leur aem , 
sans en avoir treavÃ ni description, ai exan- 
plaire. 

50. DECUMBEHS, Sieb. M. Spreng. ayst. Ã̂ p. 702, n. 19, 
la rapporte h la S. hirta. 

5 1. INCAHA, Spreng. d'aprÃ¨ Stendel nomenclator. 

5%. I NA , Beas. Ã 'aprfe Stendel nomendator. 




